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      Nous y voilà.

      Mon cœur tambourine dans ma poitrine. J’aurais dû écouter mon père et manger davantage ce matin, mais comme d’habitude je n’en ai fait qu’à ma tête.

      Si on m’avait dit l’année dernière que je serais en terminale sans Pauline à des centaines de kilomètres de chez moi, je ne l’aurais pas cru. Et pourtant… Me voilà.

      D’ailleurs, ce n’est pas croyable et c’est presque désastreux, comme ces grandes vacances à vrai dire. Si je ne l’avais pas vécu, j’aurais pensé que ces deux mois étaient tout droit inspirés d’un roman foireux. Et pourtant… Louis m’a bien trahie, ma meilleure ennemie est le sosie d’une poupée Barbie et moi j’ai malencontreusement abandonné mon cœur à un garçon.

      Un beau brun à l’allure arrogante, mannequin, pourvu d’une énorme dose de testostérone et de multiples identités.

      Ce même garçon qui me fixe avec incompréhension tandis que j’ai le regard dans le vague :

      « Hé oh ! Jade. Faut y aller, là. »

      Je cligne plusieurs fois des yeux.

      Ah oui, c’est vrai.

      Je fixe la masse d’élèves qui jouent des coudes devant les grilles de mon nouveau lycée. Ils se poussent dans l’espoir de gagner quelques précieuses secondes qui leur permettront d’être les premiers devant les listes.

      Je les observe de loin tandis que Cameron s’impatiente. Il n’est pas particulièrement ravi d’être ici, dans son ancien lycée. Même s’il est quelque peu nerveux, c’est lui qui a tenu à m’accompagner ce matin. Lui ne commence sa fac de droit que lundi.

      Je ne vais pas assez vite à son goût, alors il prend ma main et m’entraîne dans la foule. Désormais, moi aussi je joue des coudes et je jette des « Pardon », « Désolée » de tous les côtés.

      J’ai pourtant l’impression d’être spectatrice de mon propre corps. Cette sensation a commencé dès ce matin, très tôt, alors qu’une boule de stress s’était nichée dans mon ventre.

      Je presse la main de Cameron quand nous arrivons dans la cour. J’avais oublié à quel point elle était grande. Ma gorge se serre tandis que je regarde les élèves se diriger vers les murs où sont accrochées des feuilles de papier.

      Je reste immobile, incapable de contrôler mes muscles. Je suis tétanisée. Si pour certains la rentrée est une épreuve, pour moi c’est le parcours du combattant. J’ai peur de ne pas avoir mon bac et surtout de ne pas trouver ma place.

      « Ça va ? » m’interroge le brun, un sourcil levé.

      Je grimace et il me serre un peu contre lui :

      « Je vais voir dans quelle classe tu es. Ne bouge pas. »

      En d’autres circonstances, je répliquerais aussitôt que je suis une grande fille et que je peux me débrouiller toute seule, mais aujourd’hui c’est différent. Je fixe son dos quand il s’éloigne avant de remonter mon sac à main sur mon épaule. Ça fourmille de partout autour de moi, je sens aussi qu’on me lance des regards. Eh oui, les nouvelles vont vite ici et rapidement tout le monde a appris que moi, la petite nouvelle, j’ai détrôné Lucie Preston dans le cœur du brun.

      Ils doivent sans doute se demander ce qu’il me trouve. Je me pose moi-même la question, à vrai dire. J’ai souvent du mal à croire que nous soyons ensemble malgré nos différences bien marquées.

      Je ne leur prête pas attention et je me contente de mordre les contours de mon pouce en attendant le retour de mon copain.

      Il ne tarde pas à revenir, sous les regards appuyés de certaines filles.

      « Tu es en terminale S1 », m’indique-t-il.

      Il passe un bras autour de mes épaules et me montre du doigt un coin de la cour :

      « Quand la dirlo aura fini son speech tu iras en salle 103, c’est au premier étage, tu ne peux pas te perdre. »

      Je hoche la tête et il m’offre un petit sourire. Je suis contente qu’il soit là et me serve de repère. Je ne sais pas ce que j’aurais fait sinon. Je serais peut-être en train de paniquer, les larmes aux yeux.

      « Allez, ma belle, sors-moi ce balai de ton postérieur ! »

      Il se moque de moi alors que je lui tire la langue. Il m’attire ensuite dans ses bras, et je me sens gênée pour la première fois car on nous regarde avec insistance.

      Je ferme un instant les yeux en humant son parfum. Je me sens comme dans une bulle, en sécurité, je me détends un peu et j’arrive même à relativiser.

      Après tout, ce n’est pas la fin du monde.

      J’embrasse rapidement sa clavicule avant de me détacher. J’observe tout de même derrière lui un garçon métis avec des yeux comme des soucoupes et un large sourire plaqué sur le visage qui s’approche de nous. Il s’exclame :

      « Cam ! Qu’est-ce que tu fous là ? »

      Mon copain se retourne et ses lèvres s’étirent aussitôt :

      « Younes ! Et toi, alors ? T’as pas eu ton bac ? »

      Le garçon hausse les épaules :

      « J’ai foiré les repêch’. Mais et toi ? J’étais sûr que tu l’avais eu. »

      Cameron passe un bras autour de ma hanche et m’attire à lui.

      « J’accompagne cette demoiselle », explique-t-il.

      Younes mime un « Ah » de la bouche et ajoute à mon intention :

      « Mais tu es la fille de la photo ? »

      Il me scrute et je murmure un « Oui » :

      « Pas cool, ce que vous a fait Louis. »

      Cameron se crispe à mes côtés. Tout le monde connaît notre vie. La seule info qui n’ait pas fuité est le changement d’identité de Cameron et son père.

      « Oh, désolé, fallait pas en parler ?

      — C’est à éviter », lui répond Cam sèchement.

      Younes s’excuse encore avant de nous saluer :

      « Je vous laisse. Ça m’a fait plaisir de te voir, mon pote. (Il tape dans la main du brun et s’adresse à moi :) Et toi, si tu as besoin de quoi que ce soit, n’hésite pas. Les amis de mes amis sont mes amis. »

      Il nous lâche un clin d’œil avant de s’éclipser en trottinant. Sacré numéro, ce garçon. Je souris légèrement, sa bonne humeur est contagieuse.

      « Tiens, elle arrive, ta nouvelle directrice. »

      Cameron me désigne une direction d’un mouvement de tête et je distingue la femme imposante qui respire l’autorité qu’est Mme Fore.

      « Je vais te laisser, murmure-t-il, j’ai pas trop envie qu’elle me repère. »

      Il grimace et je sens la panique me gagner, je m’agrippe à son bras.

      « Ça va aller, me devance-t-il, je te récupère ce midi. »

      Le premier point positif de ce lycée, c’est que la rentrée des terminales s’effectue le vendredi et ne dure qu’une matinée. Je passe donc le week-end en compagnie de Cameron, avec l’accord de mon paternel.

      La masse commence à s’agglutiner devant le corps enseignant présent.

      « Tu verras, avec ta belle gueule, tu te feras des amis en moins de temps qu’il n’en faut pour le dire. »

      Il pointe un doigt vers moi :

      « Mais pas trop de garçons, hein ? »

      Je glousse et me hisse sur la pointe des pieds pour embrasser ses lèvres.

      La directrice tape dans ses mains et un homme réclame le silence :

      « S’il vous plaît !

      — Bonne matinée, bébé, je te promets une super-soirée à deux ce soir pour te détendre, chuchote Cameron.

      — Promis ? »

      Il appuie ses lèvres contre les miennes et, après un dernier « Je t’aime » et un bisou, le voilà parti alors que résonne le discours de rentrée. Ma peur s’est apaisée, tout devrait bien aller…
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Même si ce lycée est très grand, tout a le mérite d’être indiqué. Cameron avait raison : je ne peux pas me perdre. Je flâne dans les couloirs, le nez en l’air. Je m’imprègne de mon nouvel environnement. Les locaux sont super-neufs et une odeur de produits d’entretien flotte dans l’air.
Autour de moi, ça bavarde et chahute pas mal. Je dois me faire toute petite parfois pour éviter de me faire rentrer dedans par des garçons trop turbulents. J’imagine bien Cameron dans ces couloirs, adossé contre ce mur-là à parler fort ou à se chamailler avec ses amis. Je pourrais presque l’y voir.
J’atteins finalement ma salle. Nous sommes priés de nous y rendre à 9 heures, or il n’est que 8 h 45. Mais je constate que je ne suis pas la seule à avoir eu l’idée d’arriver en avance. En effet, la salle est à moitié pleine d’élèves discutant assis sur les tables ou les chaises. Je rentre la tête dans mes épaules et cherche une place à l’écart. J’en dégote une près du mur vers le milieu, j’y jette mon sac et je m’empresse de démêler mes écouteurs afin de les planter dans mes oreilles et de pousser ma musique à fond.
Je réponds rapidement à Pauline qui me dit que sa nouvelle classe n’est pas terrible, apparemment elle se retrouve avec Molly. Je la plains. Je lui réponds que moi je ne connais personne et je la supplie de déménager pour me sauver de cet enfer. J’envoie aussi un petit message à Cameron pour lui dire que je pense à lui.
À côté de moi, je sens l’air remuer et un sac rejoindre le mien sur la table. Je me tourne lentement. Je découvre une jeune fille aux cheveux courts violet sombre. Elle a un grand sourire et je vois ses lèvres remuer. Le brouhaha de ma musique m’empêche de discerner ce qu’elle dit, alors je fronce les sourcils en retirant un écouteur.
La bouche de la fille forme un O et je la questionne :
« Pardon, tu disais ? »
Elle secoue la tête avant de me tendre une main :
« Je m’appelle Olivia. Je viens à côté de toi parce que t’as l’air d’être la moins conne de toutes ces filles. »
Elle pointe le pouce vers l’arrière par-dessus son épaule. Je grimace, drôle de personnage. Je serre rapidement le bout de ses doigts :
« Jade, et euh… Je dois le prendre comme un compliment, je suppose ?
— Tout à fait ! »
Elle me sourit et je pense que la conversation va s’arrêter là, mais elle me questionne encore :
« T’es pas la copine du mannequin qui était ici l’année dernière ? »
Je hoche la tête en commençant à être mal à l’aise, elle poursuit :
« Celle pour qui il a quitté Lucie ? »
J’omets le fait qu’il l’aurait quittée avec ou sans moi et que j’ai juste accéléré le processus. Elle secoue la tête plusieurs fois.
« Bien joué », ricane-t-elle.
Apparemment, Lucie n’est vraiment pas aimée de tous. Est-ce que cela me surprend vraiment, au fond ? Je ne crois pas.
J’ouvre à peine la bouche qu’elle continue déjà. Un vrai moulin à paroles, dis donc.
« Même si je t’avoue que je ne comprends pas très bien ce que vous lui trouvez. Je veux dire, il est con ! Sans vouloir te vexer, précise-t-elle. Sa personnalité gâche tout son charme. »
Elle lève les yeux au ciel et je ne sais pas trop quoi répondre. J’aimerais le défendre, mais je ne connais pas les actes dont il a été l’auteur dans ce lycée et je dois dire que, moi-même, quand je l’ai rencontré je le trouvais extrêmement con.
« Il a beaucoup changé », je réponds simplement.
Elle hausse les épaules, son opinion semble bien ancrée. Je n’y prête pas vraiment attention, je me concentre plutôt sur l’entrée de deux superbes filles. Elles passent le pas de la porte telles deux déesses. L’une est rousse et l’autre porte un petit carré noir. Elles rient entre elles et je jurerais que le silence s’est fait à leur arrivée. Nul doute, ces filles ne sont pas n’importe qui. La petite rousse me dévisage de ses yeux verts, de la tête aux pieds.
Oh non… Ne me dites pas qu’elles savent qui je suis.
Je m’enfonce un peu plus dans ma chaise tandis que l’autre tourne aussi la tête vers moi. Je ne sais pas pourquoi, mais cela ne m’inspire pas que du bon. Et si elles étaient des amies de Lucie ?
« Qui est-ce ? » je ne peux m’empêcher de demander à Olivia.
Elle les considère avec dédain en croisant les bras :
« Eva Simon et Laure Tarmann, autrement dit les petites filles à papa. À éviter vraiment. Ce sont les premières l’année dernière à avoir pu intégrer le “squad” le plus réputé de terminale. (Elle mime des guillemets avec ses doigts.) Dont ton copain et son ex-petite amie faisaient partie, d’ailleurs. Des pestes, comme le reste de la bande. »
Je grimace, leurs visages d’ange ne laissent vraiment pas paraître toute cette négativité dont Olivia me parle. On m’a toujours appris à ne pas juger sans connaître, alors je décide d’attendre de voir par moi-même si la colombe deviendra serpent…
En attendant, la sonnerie et l’entrée du professeur me coupent dans mes pensées. L’année commence.
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    « Asseyez-vous. »

    Notre professeur principal est un grand gaillard d’au moins un mètre quatre-vingts. Il paraît très musclé sous sa chemise. On dirait presque que ses boutons sont prêts à exploser. Il porte de petites lunettes rectangulaires sur le bout du nez et son crâne est chauve. Il pose sa sacoche sur le bureau avant de gribouiller au feutre son nom sur le tableau :

    « Je suis M. Buzard, pour ceux qui ne me connaissent pas. Professeur de mathématiques et accessoirement votre prof principal. »

    Il sort un tas de papiers de son sac et Olivia se penche à mon oreille :

    « C’est le mari de la directrice. »

    Lui et Mme Fore ? Je dois dire que je les imagine mal tous les deux. Je fronce les sourcils tandis qu’il nous détaille un par un les yeux plissés :

    « Je reconnais quelques têtes familières. Monsieur Thomas, tiens ! Vous persistez dans la filière scientifique ? Très ambitieux, j’espère que je n’aurai pas à tracer vos notes au compas cette année. »

    Le professeur se marre tandis que ledit « monsieur Thomas » grimace en roulant les yeux. Son voisin de table lui met des coups de coude en riant. Je n’aime définitivement pas ce prof, si j’ai bien appris une chose, c’est qu’il ne faut pas juger au premier abord, mais là ! Il vient clairement de rabaisser un élève devant la classe entière. Ou alors c’est moi qui vois le mal partout… Je ressens aussi un grand stress, j’ai bien l’impression que ce professeur sera impitoyable, et j’avoue avoir peur de ne pas être à la hauteur. Humilie-t-il vraiment tous les élèves comme ça ?

    Je triture le capuchon de mon stylo, nerveuse.

    « Sortez-moi une demi-feuille, nom, prénom, classe redoublée si besoin, études supérieures envisagées et tout le tralala. Je ne vous cache pas que je ne perdrai pas mon temps à les lire, mais selon madame la directrice c’est le protocole. »

    Il se gratte la tête tandis qu’Olivia me tend la moitié de sa feuille, je la remercie et note comme tout le monde les informations demandées. M. Buzard les récupère avant de les fourrer dans le fin fond de sa sacoche en cuir brun.

    Il circule ensuite dans les rangs en tendant un petit papier à chacun.

    « Ce sont vos emplois du temps », explique-t-il.

    Je récupère le mien et j’ai la surprise de découvrir que nous n’avons pas cours le vendredi aprèm. Je déchante vite quand je vois le planning des autres jours. Mis à part le mercredi, les journées sont bien chargées. Olivia soupire.

    « Je vais vous parler rapidement du déroulement de l’année et ensuite je vous libérerai. On ne va pas s’éterniser. »

    Il jette un coup d’œil à sa montre avant de retourner au tableau et de s’asseoir sur le coin de son bureau pour tous nous jauger :

    « L’enjeu de cette année n’est pas vraiment le bac, c’est votre orientation, le plus important, ce que vous comptez faire l’année prochaine… »

    À partir de là, j’écoute d’une oreille distraite et je remarque que je ne suis pas la seule, en effet ma voisine pianote tranquillement sur son téléphone. Elle me sourit quand elle remarque que je l’observe et je détourne rapidement le regard pour ne pas paraître impolie. Elle range son mobile avant de se pencher discrètement vers moi et de murmurer :

    « Vu qu’il nous libère plus tôt, je rejoins des potes au parc du centre, ça te dit de venir ? »

    Je considère sa proposition. Il est vrai que j’ai très envie d’appeler Cameron pour rentrer directement avec lui mais… Je suis nouvelle ici et c’est à moi de sociabiliser et de trouver ma place. Lui, sa scolarité est finie et puis Olivia a l’air cool.

    « Pourquoi pas », je lui réponds en souriant.

    Je suis tout de suite plus détendue, le blabla du prof passe beaucoup plus vite et je sursaute presque lorsqu’il tape dans ses mains et ordonne :

    « Tout le monde dehors. À lundi. »

    Les chaises raclent immédiatement le sol et tout le monde se précipite vers la sortie. J’attends ma nouvelle amie dans le couloir puisqu’elle, contrairement aux autres, prend son temps.

    Je remarque dans l’angle Eva et Laure, les deux filles dont Olivia m’a dressé le portrait. Elles semblent papoter entre elles lorsque Eva croise mon regard. Elle replace l’une de ses mèches rousses derrière son oreille avant de me toiser de haut. Je me replie un peu plus sur moi, quand Olivia arrive :

    « On y va ? »

    Je n’ai pas le temps d’approuver qu’elle me prend la main, et très vite nous nous retrouvons hors du lycée.
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C’est après avoir traversé une ruelle parfumée au pipi de chat que nous arrivons devant des grilles vertes ouvertes. Derrière se dessine une vaste étendue de vert au milieu de laquelle coule un ruisseau. Le cadre est très agréable. On le traverse. Olivia avance rapidement et semble déterminée. On contourne un sapin géant pour rejoindre le groupe en question assis dans l’herbe.
Je comprends très vite pourquoi mon amie était si pressée, elle se jette au cou d’un brun en le faisant tomber à la renverse. Il ne paraît pas surpris et il la serre fort contre lui avant de l’embrasser tendrement. Tiens, tiens.
Je souris en me tordant les mains, un peu mal à l’aise face à ces inconnus. Liv se redresse en s’époussetant avant d’entamer les présentations.
« Les gars, je vous présente Jade. Jade, voici Florian », dit-elle en désignant un blondinet.
Il m’offre un petit signe de main et Olivia continue. J’apprends ainsi que la fille brune au piercing au nez s’appelle Rose. Et puis enfin il y a Tristan, le copain de Liv. Plutôt mignon dans le genre « bon chic bon genre » Je m’assois à côté de Rose et j’envoie un message à Cameron pour qu’il vienne me récupérer à midi au parc.
« On s’est pas déjà vus quelque part ? me pointe du doigt Florian. Ton visage me dit quelque chose. »
Je fronce les sourcils, mais Rose intervient en premier :
« On l’a vue sur les réseaux, tu ne te rappelles pas, elle sort avec Cameron Kent, pas vrai ? »
J’approuve d’un mouvement de tête.
« Ah oui ! L’ex de Lucie Preston ! Je vois. Tu sais que tu es son ennemie numéro un ? »
Je grimace alors que le visage de la blonde apparaît dans mon esprit et que sa voix de crécelle retentit dans mes oreilles. Je suis bien contente de ne plus la voir !
« Eh bien, courage pour cette année, alors », soupire Tristan, Olivia pendue à son cou sur ses genoux.
Les autres approuvent, mais je ne comprends pas très bien :
« Pourquoi ça ?
— Parce qu’en plus d’être énervante il se trouve que cette garce est bête comme ses pieds et qu’elle a raté son bac », m’apprend Liv en roulant les yeux.
C’est la douche froide. Le ciel me tombe sur la tête :
« Pardon ? »
Mon cerveau ne semble pas vouloir accepter l’information.
« Ouais, on se la coltine un an de plus. »
Je cligne plusieurs fois des yeux. C’est impossible, pas ça ! Moi qui espérais passer la dernière année de lycée en paix, je vois tous mes plans s’effondrer et je repense à la menace de vengeance de la blonde. Et si son but était de me pourrir mon année ? Tout s’embrouille dans mon cerveau.
« Ça va ? me questionne Rose.
— Oui, oui », je réponds avec un petit sourire pour ne rien laisser paraître.
La conversation dévie sur combien Lucie est agaçante et combien ses différentes petites manies énervent mes nouveaux amis, et je pense automatiquement à Cameron.
Il savait, c’est obligé, et il ne m’a rien dit. Je lui en veux bien plus que je ne l’aurais imaginé et une boule se forme au creux de mon ventre.
« Sinon, Jade, c’est quoi tes passe-temps ? » s’intéresse Rose.
J’essaye de m’intégrer à la conversation du mieux que je peux mais il est clair que mon esprit est ailleurs, turbinant à mille à l’heure. Quand est-ce que ce cauchemar finira réellement ?
La discussion va bon train et je réponds vaguement à toutes les questions qu’on me pose en paraissant le plus à l’aise possible même si ce n’est nullement le cas. Je n’ai qu’une hâte, que midi arrive et que Cameron vienne me chercher, pour lui demander une explication.
« Au risque de me répéter, Jade, t’as vraiment pas l’air bien », insiste Rose.
Je secoue la tête et plaque un sourire sur mon visage.
« C’est cette histoire de Lucie ? questionne Florian. Par rapport à ce qu’il s’est passé avec son frère et tout ?
— Tu sais, on peut lui casser la gueule ! rigole Olivia. On la déteste tous, alors ça ne pose aucun souci ! »
Un petit rire m’échappe. Ils sont vraiment cools avec moi alors que l’on se connaît à peine.
Je place Lucie dans un coin de ma tête et je m’intègre dans le petit groupe facilement jusqu’à ce que vienne midi et que Cameron m’appelle pour me dire qu’il se trouve devant le parc. Nous échangeons nos numéros, puis je salue le petit groupe et je me dirige à grands pas vers une discussion que j’aurais préféré ne jamais avoir.
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    « Tu savais ! »

    Je le lui lance en m’approchant de la voiture. Cameron a le regard empli d’incompréhension face à mon mécontentement. Il est simplement appuyé sur son véhicule, les bras croisés, perdu. Je ne me laisse pas distraire par son charme naturel pimenté par ses cheveux légèrement ébouriffés et me fais plus claire :

    « Tu savais que ta psychopathe d’ex redoublait et tu ne m’as rien dit ! »

    Je l’assassine du regard et sa bouche s’ouvre tandis qu’il prend un air coupable.

    « Oups, lâche-t-il.

    — Oups ? je l’imite. Réellement ? »

    Il soupire en ouvrant sa portière avant de s’engouffrer côté conducteur. Je gagne ma place moi aussi en claquant soigneusement la portière car je sais qu’il a horreur de ça. Je lui fais face tandis que lui fuit mon regard :

    « Cameron ! »

    Il roule les yeux en bouclant sa ceinture :

    « Sérieusement ? On va vraiment en faire toute une histoire ?

    — Je te rappelle qu’on se déteste et qu’aux dernières nouvelles elle voulait ma peau. »

    Il démarre en me corrigeant :

    « On la déteste.

    — Raison de plus ! »

    Mon ton monte de plus en plus alors qu’il emprunte le chemin pour aller chez lui, si bien qu’il adopte une autre stratégie, les yeux fixés sur la route :

    « D’accord, je le savais et peut-être que j’aurais dû te le dire, mais ça aurait changé quoi, au fond ? T’aurais changé de lycée ? Non. Ça lui aurait donné son bac ? Non. »

    Je le sens se crisper et ça se remarque aux jointures de ses doigts qui blanchissent sur le volant. Je m’enfonce dans mon siège, les bras croisés.

    « Ça aurait tout changé, je marmonne, loin de lâcher l’affaire. J’aurais pu me préparer psychologiquement. »

    Cameron laisse échapper un rire nerveux :

    « Oui et tu te serais rajouté une source de stress ! »

    Je secoue la tête, même si je sais qu’il n’a pas tort.

    « Écoute, bébé, je ne te l’ai pas dit parce que je te connais par cœur, tu n’avais pas besoin d’une nouvelle pression dans tes préparatifs de rentrée. »

    Il ralentit et nous nous arrêtons à un feu. Il fixe la route, le bras tendu sur le volant. Son autre main vient se poser sur ma cuisse et il chuchote :

    « Et puis ça se passait tellement bien entre nous ces derniers temps, après toute cette histoire, que je n’ai pas voulu tout gâcher. »

    Mon cœur se serre et je dois admettre à contrecœur que son excuse fait fondre ma colère. Comme je ne réponds toujours rien, il se met à me fixer avec un doux sourire :

    « Tu dois seulement te concentrer sur ton bac et rien d’autre, d’accord ? »

    Je hoche machinalement la tête et je me gronde intérieurement de ne pas être capable de lui résister. Et, pour ne rien arranger, il se penche jusqu’à moi malgré la ceinture de sécurité et embrasse doucement mes lèvres en glissant une main dans ses cheveux, ce qui a le don d’effacer tout résidu de colère en moi.

    Un coup de klaxon s’élève derrière nous et je sursaute, en effet le feu est passé au vert. Cameron se détache avant de lancer un doigt d’honneur magistral par sa vitre ouverte et de démarrer sur les chapeaux de roues.

    « Ça va bien se passer, OK ? » finit-il par murmurer au bout d’un certain temps.

    Je le dévisage, peu convaincue :

    « Tu la connais, alors ne me donne pas de faux espoirs… Elle va me faire vivre un enfer.

    — Fais profil bas et évite toute confrontation, ça devrait bien se passer. »

    Je secoue la tête :

    « C’est ma dernière année, je suis censée profiter, pas me cacher… »

    Il me lance un regard teinté de peine.

    « Épargne-moi ta pitié, s’il te plaît.

    — Promets-moi que, s’il se passe quoi que ce soit, tu m’en parleras.

    — Je suis assez grande pour me défendre seule. »

    Il me fusille du regard :

    « Promets-le, Jade !

    — Ouais, ça va, ça va. »

    Il crispe la mâchoire avant de se reconcentrer sur la route :

    « Et du coup tu me pardonnes ?

    — Non », je mens.

    Il me lance un regard en biais avec un petit sourire et je sais que, comme à moi, cette atmosphère tendue entre nous ne lui plaît pas. Et je le remercie intérieurement de détendre l’ambiance.

    « Même si je te fais du risotto à midi ? »

    Il a touché la bonne corde. Ce plat est mon préféré depuis que j’y ai goûté et je ne peux pas nier qu’il sait très bien le préparer. Je me redresse :

    « On ne m’achète pas avec de la nourriture, monsieur Kent.

    — Bon, eh bien ce sera pâtes à la carbo, alors », lance-t-il malicieusement.

    Je secoue la tête, avec une ébauche de sourire sur les lèvres.

    « Tu es un monstre, Cameron », je rigole.

    Je ris même si la menace Lucie est installée dans un coin de ma tête. Je décide de l’oublier le temps d’un week-end.
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    « Goûte-moi ça, un peu. »

    Cameron lâche sa casserole pour s’armer d’une cuillère en bois, il y attrape un peu de son plat et se tourne vers moi en me la tendant. Je la saisis volontiers et une explosion de saveurs se crée dans ma bouche. Il n’y a pas à dire, il cuisine vraiment très bien.

    « C’est presque prêt », ajoute mon petit cuistot en me confisquant la cuillère.

    Il laisse le tout mijoter avant de se frayer un chemin entre mes jambes puisque je suis assise sur le plan de travail.

    « Tu ne m’as pas parlé de ta première matinée dans ce lycée naze, au fait », s’exclame-t-il en embrassant mon front.

    Je hausse les épaules :

    « Ça a été, je suppose. »

    Il lève un sourcil faussement blasé avant de se moquer :

    « Intro, développement, conclusion, peut-être ? »

    Je souris face à son air de faux prof sérieux avant d’expliquer un peu plus :

    « J’ai M. Buzard comme professeur principal. (Il grimace et j’ajoute :) Ouais, il a pas l’air très sympathique. »

    Il ricane :

    « Quel doux euphémisme. »

    Je penche la tête sur le côté en fronçant les sourcils et il se reprend vite :

    « Mais bon prof, je dois avouer. Ensuite ? »

    À sa manière de changer de sujet, je devine que ce cher professeur de mathématiques a déjà une réputation bien assise.

    « Je ne connais pas encore mes autres profs, à voir lundi. »

    Il hoche la tête et, tandis qu’il se détourne pour éteindre le gaz, je continue :

    « Sinon j’ai fait amie-amie avec une fille : Olivia, elle est gentille et elle m’a présenté à sa bande, ça a eu l’air de coller.

    — C’est une bonne chose, ça, tu vois que tu n’allais pas être seule au monde. »

    Il me taquine en s’appuyant sur l’évier en face de moi. Je lui tire la langue et j’enchaîne :

    « Dans ma classe, il y a aussi Eva Simon et Laure Tarman. Elles faisaient partie de ton groupe d’amis l’année dernière. »

    Il croise les bras sur sa poitrine en fronçant les sourcils :

    « Amis est un grand mot. T’approche pas d’elles, ce sont des mini-Lucie.

    — J’ai cru comprendre… » je soupire.

    Il se gratte la nuque :

    « Évite au maximum cette bande, c’est un vrai nid à emmerdes, ils ne feraient qu’une bouchée de toi. »

    Super… Encore des recommandations, finalement je commence à regretter Molly… Je le regarde s’étirer pour atteindre le placard à assiettes, perdue dans mes pensées, quand un petit bruit m’arrache à elles. Le téléphone de Cameron près de moi sur le marbre est allumé et je distingue clairement le contenu du message :

    
      > C’est OK pour tout le monde ce soir. 19 h ?

    

    Je m’empare de son mobile, perplexe :

    « Qu’est-ce qu’il y a ce soir ? »

    Il réfléchit un instant en déposant soigneusement les assiettes, avant de se triturer les doigts. Oh lui, il a quelque chose à m’avouer ! Et ça ne tarde pas :

    « Justement, dit-il en se massant la nuque, fallait que je te parle d’un truc. »

    Je lui fais les gros yeux, il a un ton un peu incertain et je ressens une pointe d’inquiétude. N’oublions pas que c’est Cameron. Il semble chercher ses mots et je meurs d’impatience :

    « Accouche, Kent ! »

    Il joue avec ses doigts en plantant ses yeux dans les miens :

    « Bon… Euh, je ne sais pas trop comment dire ça mais… Ça fait un petit moment qu’on m’a proposé un gros contrat de mannequinat, le genre de truc qui ne se refuse pas, tu vois. (Il fait de grands gestes avec ses mains, les yeux pétillants.) J’y ai beaucoup réfléchi, et ce matin après t’avoir déposée je suis allé à l’agence signer. »

    Je secoue la tête :

    « Y a vraiment un sérieux problème de communication dans ce couple. T’es pas censé tout me dire ? »

    Je m’en veux d’être rabat-joie, mais je dois avouer que ça me blesse qu’il ne me parle pas des choses importantes comme Lucie ou encore ça.

    Il grimace :

    « Bah, je te l’ai dit, là. »

    Face à sa bêtise, je saisis un torchon qui traîne par là et je le lui lance en plein torse.

    « Bon, et la fac ? je le questionne pour en savoir plus. Tu n’avais pas dit que tu levais le pied sur ta carrière de mannequin ? »

    Un sourire malicieux s’affiche sur ses lèvres :

    « Oui mais, réfléchis, je ne suis qu’un pauvre petit étudiant sans salaire, c’est un gros plus ! C’est vraiment un énorme projet, t’imagine même pas ! J’aurais été fou de refuser. »

    Je souris.

    « Tu te défends bien », je le nargue.

    Je sais qu’exposer son corps aux photographes lui plaît et je serais horrible de le priver de ça. Il est assez grand pour gérer ses études et son petit monde de modèle. Je lui fais confiance.

    « Et quel est ce super-projet, au fait ?

    — Tu le sauras ce soir, dit-il avec un clin d’œil.

    — Et je repose ma question : y a quoi ce soir ? je ris.

    — Ce matin, j’ai rencontré l’équipe et je leur ai proposé de venir boire un verre pour apprendre à mieux se connaître et pour que tu les rencontres. »

    Je hoche la tête :

    « Ça me paraît correct. »

    Je tends les bras vers lui et il s’empresse de me serrer contre son torse.

    « Même si ce soir tu m’avais promis une soirée pour décompresser », je murmure à son oreille pour le taquiner.

    Il se recule et me plante un baiser sur les lèvres :

    « Je saurai me rattraper ! »
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